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sociale ou religieuse, je pourrais indiquer les doublures ou les ¢bau
ches de la plupart des personnages de ce roman, sans méme excepter
les Huchecorne et les Dubourdeaun

Comme sur le terrain de nos relations avec les autres groupes de
la population du Dominion, il va falloir tant au clergé qu'aux laigue
canadiens toute la science, tout le discernement dont ils sont pourvus

pour maintenir des relations respectueuses des droits et de la dignite

de chacun et pour éviter des contlits, des ruptures, peut-étre un trion
phe de lirréligion, bref un ¢tat de choses aussi déplorable pour les

individus et les sociétés que 'apathie religieuse, fruit de Vacceptation
passive d'un régime de pur autoritarisme

Si, de ces §
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inds groupements traditionnels de la langue et de la

religion, nous passons aux groupements plus circonserits et spéciali

de la vie sociale, nous constatons, i la lecture du livre de M. L'Hopital,

qu'il sévit en Normandie, accessoirement la crise de la religion, une
crise de la famille, crise qui se traduit par un certain relichement de
maurs, des relations entre mari et femme, entre parents et enf
ainsi que par la limitation tématique du nombre de ces dernier
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